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ALBERT-PIERRE PIGEON.

M. ALBERT-PîtIRIE PIGEON, imprimeur-éditeur, est né à Longueuil en 1853. Il était
encore jeune enfant quand sa famille vint s'établir à Montréal. Après avoir fait un cours
d'études commerciales il commença son apprentissage.comme typographe dans les bureaux
du Nouzveau-Monde. De là il passa dans l'imprimerie du Hera/d, ou il demeura douze ans.

ravai eur assi cu et habiie,

la confiance de ses patrons.
de prote au Ilerald, lorsqu'il
pour prendre un emploi plus
1890.il se lançait dans les af-
comme imprimeur-éditeur,
près de la rue. Sainte-Eliza-
J. Bureau, M. Pigeon désin-
bre 1892, et depuis il fait af-
et son énergie, il a developpé
remarquable. Il est aujour-
demandes pour tous les gen-
est aussi bien connu de toute
comme organisateur de vova-
que temps il s'est aussi occu-
dernier il est le direc-

il se gagrna en peu de temps
Il était parvenu à la position
laissa cette établissement
lucratif à la Presse. Enfin en
faires pour son propre compte
sur la rue Sainte-Catherine,
beth. Associé d'abord à M.
téressa son associé en octo-
faires seul. Par son activité
ses affaires avec une rapidité
d hui en état de répondre aux
resd'impr.essions. M. Pigeon
la population de Montréal

ges de plaisir. Depuis quel-
pé de théâtre, et depuis l'an
teur-gérant~ du Parc Royal,

est Levenu, sous. son aci- mistration, . le lieu d'amuse-ment le plus populaire de Montréal. M. Pigeon est mcmbre des Unions Saint-Joseph et
Saint-Pierre, de ý'Uion typographique Jacques-Cartier et de l'ordre des Forestiers Cosmo-
politains. Il prend une part active aux délibérations de toutes ces sociétés, et il y a occupé
les charges les plus·importantes. En politique M. Pigeon supporte le parti libéral.

JOSEPH-J.-B. LEVESQUE.

JOHN PATRICK WHELAN.

JOHN-PATRICK WIIELAIN, bien connu dans le monde des. affaires de Montréal, est un
enfant de cette ville, où il est né le 24 août.1843. N'ayant reçu qu'une éducation élémen-
taire, il se lançýatrès jeune dans les affaires et depuis 1864, c'est-à-dire depuis l'âge de
vingt-et-un ans, 'il a toujdurs entrepris sous son propre nom. C'est le cas de dire que la
tortune sourit aux audacieux,
durant sa carrière de trente
trat malheureux. Il a tou-
ses à la satisfaction de ceux

fit pour lui-même'; et on sait
de la plus grande importance.
cherché les honneurs, bien
années presque constamment

politiques du pays. Il a-ce-
idées très arrétées. Dans

le parti libéral-conservateur,,
plus zélés d'un tarif protec-

porte aussi le parti conserva-.
mais dans la province d'On-
comme catholique, d'appuyer
M. Whelan appartient à pres-
bienfaisances -cathohiques ir-
bienaisnce ai ses et joui t une
grande popularité parmi ses compatriotes, aussi bien que parmi les Canadiens-trancais. Il
est membre de la Chambre de Commerce du district de Montréal depuis plusieurs années.
Il a témoigné i plusieurs reprises de l'intérét qu'il porte au progrès du commerce de
Montréal.

THEODORE JACOTEL.

car M. Whelan déclare que
ans, il n'a jamais fait un.con-
jours cornplété ses entrepri-
qui l'employaient et avec pro-
qu'il a exé'uté des travaux
M. Whelan n'a jamais re-

qu'il ait été depuis bien dgs
,en rela+ions avec les hommes

pendant sur la politique des
les affaires fédérales,il appuie
et il est un des partisans'les
teur pour le Canada. Il sup-
de la province de Quèbec,
tario il croit de son .evoir,
le .gouvernement Mowat.

que toutes les sociétés de
ilt d i;t-il

M. JOSEIIH-JEAx-B.rPTî'E LEVESQUE-boucher et industriel bien connu, est né à Mont- M. THÉODORE JAcOTEL, de la maisonJacoter
réal le 1Sjuillet 1854. Après avoir suivi successivement les cours des Ecoles des Frères, caniciens, et néRE MoTE, e la mArè res, ombe eutinrere
de l'Ecole NMýoffat, de l'Académie de l'Ev,êché et de- l'EcoleMkae ,NI Lvsq débio taea831 Arsavierç nebnn dcain om
dans la vie co tmerciale en 8é. Depuis cette poed lointaine M. Levesqueu déuta aux écoles-des Freres de la doctrie Chrétiennes, il embrassale métier de plombier.danstlaier commeriale en nn 3. Depus c époque'éjà M Lequeasu l'application- l'ouvrage et grace aussi à des aptitudes exceptionnelles pour la mècanmonter d'année cin année dans la consideration de ses il devint en peu d'années unconcitoyens tout i se ga- gnant une honnête aisance, comme plombier, soit com-met aujourd'hui, il occupe dans le monde commercial une po- chauffare ou d'éclairatre.sitioîî des plus env,ý,iables. , Il est le chef de la maison Jos. et déirant avor tout le profit dLevesque L& Cie, bouchers de la rue Bleurv, et un do&. en société avec son frere. ?M_
,actionnairesles plus impor-
Comme boucher et comme
ment de Montréal il a pris
soutenues par l'association
nopoles et les règlements in-
Il a été vice-président de cet-
moins intéressé aux autres
commerciales. Il fait -partie
du district de Montréal de-
tie de l'ordre des Forestiers
autres sociétés de bienfaisan-
ses charges enreconnaissant-e .
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, .J. . jacotel, pour tonder latants de la Upton Shoe Co. maison Jacotel Frères, quiest devenue l'untdes plus im-

citoyen intéressé 1l'avance- portantes de Montréal parmi les entrepreneurs de couver-une part active dans les luttes - tures en métal, de travaux de plomberie et dàpparei de
des bouchers contre les mo- chauffage à l'eau chaude et a vapeur. Inutile de r
justes du conseil municipal. que le succès des M M.Jacote clvpeu nti

t~~~-t endptduet -ie con-;t i 
ment qu'ils ont toujours misquesoions. m use es nedépitàdservirulepublicaneave ncê

de laCh b dtete et franchise, ainsi qu'de la Chambre de Commerce se, maintenir en position de toujours donner les dernieres
puis 1890. Il fait aussi par- inventions de l'art, M. Théo- dore'Jacotel, jouit personnel-
Catholiques et de plusieurs lement de l'estime\ et du res-pct d'un
ces qui l'ont honoré de diver- d'amis. Dans l'association des maîtres plombiers, il ade ss sservices..En n.oliti ue é <ï lnînur: i ps sotn cna

pe puseursà reprisesoespoasitionsdeconfianM. Levesque supporte le parti conserateur. Dans la vie pri'e M. Levesque est le type il est également populaire dans la C. M. B. A. Bien qu'i ne fasse partie de la Chaduparfait gentilhomnme et du bon camarade. Il' ýe fait toujours 'un devoir d'encourao'edudi e epidans la mesure de ses moyens s oeuvres religiues. aer de Commerce du district de Montréal que depuis le mois de mars dernier, on peut es
dévouement et à sa générosité. ieuses et.patriotiques qui font appel à son qu'il sera un-des membres actifs et utiles. En homme d'afaires bien visé, M. Jacote-a toujours resté indépendent des partis politiques.
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